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Comme l’ensemble des clubs de foot amateur l’Uesm n’échappe pas aux conséquences 
négatives de l'épidémie de coronavirus. Sur les bords de la Gartempe on n’attend de 
savoir comment se terminera la saison. Quelques-uns espèrent secrètement un retour à 
la normale dans les prochaines semaines. Ce samedi 23 janvier, malgré les bourrasques 
de pluies et le vent froid, aux quatre coins de la cité les terrains étaient occupés par 
d’irréductibles macarons. Dans la matinée les U11 de Ludovic Joffre et les U18 de Dilan 
Lopes avaient investi Roger Ledoux. Alors que les féminines U16/U18 de Franck Servouze 
étaient à pied d’œuvre à Jean Ranger. L’après-midi Julien Savatier avec l’aide de Dilan 
Brunois et Francis Penot avaient rassemblés une bonne dizaine de garçons U12/U13. 
Julien pense que le mauvais temps a freiné quelque peu les ardeurs de quelques garçons. 
‘’ Depuis le début décembre, nous respectons les mesures préconisées, pas de contact, 
respect des distanciations. A chaque rendez-vous, nous accueillons toujours un peu plus 
de la moitié de l’effectif U12/U13. 
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 : 05 49 84 08 40 
www.e-leclerc.com/montmorillon 



 

 

 

 

 

CHAUSSURES -  MAROQUINERIE – BAGAGES 
HOMME – FEMME – ENFANT – BEBE – SPORT 

 

30 Bd de Strasbourg – 86500 MONTMORILLON 

 : 05 49 91 01 01 
Ouverture  du lundi de 15 à 19h 

Du midi au samedi 
De 9h60 à 12h30 et de 14h30 à 19h 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

GNIS 94 308 SOC 4155 

38 Av. Fernand Tribot - Montmorillon 
 / Fax : 05 49 91 08 80 

 Port : 06 75 94 07 20 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 

 

 
 

 
 

LIVRAISON et INSTALLATION GRATUITE 

Philippe Santier  
33 Grand Rue - MONTMORILLON 

 : 05 49 91 00 88 

 

WhatsApp est le lien de communication privilégié entre le coach et ses joueurs ‘’FOOT 
Infos’’ a voulu en savoir plus auprès d’Alberto qui se démène pour rassembler le groupe. 

- Malgré les modifications et restrictions sanitaires successives, tu as réussi à maintenir le 
groupe en éveil ? 
Pas tout à fait…  Après le 15 décembre nous retrouvions le droit de nous entrainer c'était 
en général 3 fois par semaine en fonction de mon emploi du temps. Nous commencions 
vers 18h15 pour finir aux alentours de 19h30. Le samedi matin était fixe de 10h à 12h. 
seuls cinq ou six garçons ont été réguliers lors de ces séances… j'aurais aimé avoir 5 à 6 
garçons de plus qui résident à Montmorillon en plus. Je suis un peu déçu ! Agréable 
surprise, le retour de Guillaume Savatier qui s'est joint à nous pendant de nombreuses 
séances. 
- Tu as adapté tes séances en privilégiant l’entretien physique et plus avec des phases de 
jeu sans contact ?  
Certaines étaient basées sur une reprise des fondamentaux physiques (endurance et 
puissance) avec des séances de footing suivies d'exercices sous la tribune. Puis il y a eu 
des séances avec des enchaînements de passes en commençant par une passe de 
gardien et finissant devant l'autre but. Le travail de frappes devant le but que parfois on 
néglige en temps normal a été plus utilisé avec plusieurs sources de ballons (côté, axe et 
de face). Du travail physique avec ballon… c'est clair que le contact et le jeu manquaient 
aux joueurs, mais nous avons fait avec cette contrainte et personne ne s’en est plaint. 
Nous avons souvent terminé par des exercices plus ludiques comme le tennis ballon. 
Dans cette période incertaine et anxiogène… j’ai voulu donner du plaisir aux garçons, 
plaisir à travers le contenu des séances et des exercices proposés et ceux qui étaient 
présents se sont investis à 100%. Les séances avec JP Bernard étaient aussi dans cette 
dominante, avec un objectif constant «la qualité de la réalisation. » 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 



 

-Avec le couvre-feu avancé à 18h tu as réussi à trouver les bons créneaux pour que ceux qui habitent Poitiers puissent être présent ? 
Pas vraiment… seul le samedi matin est abordable pour eux et très peu en profitent. J’ai proposé le dimanche matin. Sans succès. C’est décevant !  
-Malgré l’absence d’opposition les garçons sont toujours dans l’enthousiasme prêt à faire feu dès que cela sera possible ? 
 

 C'est la grosse interrogation. Certains sont aux abonnés absents sur les réseaux sociaux 
comme sur le terrain. Difficile de savoir ce qu'ils pensent et je ne vais pas téléphoner à chacun 
d'entre eux pour savoir quel est leur état d'esprit. Par conséquent, nous verrons bien quand 
on pourra reprendre le sport normalement qui continuera l'aventure et qui aura d'autres 
préoccupations. L'avenir est très incertain. Nous les amateurs nous ne sommes pas la priorité 
de la FFF. On le sent bien à travers l'organisation de la coupe de France et les prévisions pour 
nos championnats (matchs aller et play-off). Je pense sincèrement qu'une saison blanche 
serait le plus judicieux. Laisser cette crise sanitaire disparaître et reprendre une saison digne 
de ce nom sans craintes pour la santé des acteurs du football. Quand je vois l'atmosphère 
autour du match de coupe de France de nos voisins de Buxerolles, j’en viens presque à ne pas 
regretter notre élimination aux tirs aux buts au tour précédent. Ce qui me manque le plus 
dans cette période ce n'est pas tant la compétition que le lien avec mes joueurs, les rires, les 
chambrages, les engueulades, les conseils, les entrainements et les échanges avec JP 
Bernard. Quand je vois ces jeunes footballeurs (mention spéciale à nos jeunes très assidus) 
repartir chez eux, sales, sans avoir pris la douche, je me dis que ce n'est pas ça le foot. 
« Vivement la saison 2021/2022 ! » 

 

‘’FOOT Infos’’ va faire une pause que nous espérons pas trop longue. Vous pourrez le lire à nouveau dès la reprise des compétitions. Les rendez-vous 
manqués au stade, le mauvais temps, être un peu coupé du cercle familial et des amis ont permis de relire avec beaucoup d’attention et de plaisir les 
‘’Rubriques à vous’’ du temps passé écrites par Jean Raive et Anne Nomine. Ci-dessous quelques morceaux choisis qu’il est possible, à quelques mots 
près, d’adapter positivement à ces moments d’incertitudes footballistiques. Vous pourrez trouver l’intégralité des textes sur le site ‘’www.uesm.org.’’ 
rubrique « Le Mag ». Bonne relecture ! 
 

Montmorillon football N° 42 du 18 aout 2007 – ‘’Montrons au monde que la haine, le racisme, l’intolérance, la bêtise peuvent être des concepts 
totalement inacceptables et incongrus. Ne laissons aucun enjeu autre que la démonstration de l’intelligence, de la dextérité, de la volonté, du talent, de la 
force morale et physique, susciter l’explosion des émotions sans jamais chercher l’humiliation de l’autre. Et si d’aucun devait quand même déraper, sachons 
immédiatement reconduire l’impénitent dans le droit chemin, celui de la fraternité’’. A bon entendeur…salut ! Signé : Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 45 du 15 septembre 2007 – ‘’Alors, préparons-nous à vivre des lendemains passionnants. Rêvons, nous aussi. La chance sourit 
aux audacieux et à ceux qui pensent tout haut : pourquoi pas nous ? D’autant qu’une bonne nouvelle pourrait bien venir bientôt renforcer notre douce 
rêverie… Allez, on y croit, comme ils disent !’’ A bon entendeur…salut ! Signé : Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 48 du 19 janvier 2008- « Une femme est comme votre ombre : courez après, elle vous fuit ; fuyez-là, elle vous court après ! ». 
Alfred de Musset (Tant qu’il y aura des femmes) avait déjà bien cerné la problématique des hommes …et les femmes actuelles n’ont pas changé ! Pire, elles 
ont pris confiance en elles et en leur pouvoir ! Elles s’investissent, se faufilent, s’essayent, se découvrent, partout, tant dans le domaine professionnel que 
sportif. Et avec succès ! Elles ne s’arrêteront pas là et suivront certainement les paroles de Miss Lindy, - Amélia Earhart - célèbre aviatrice américaine 
d’avant-guerre : « Comme les hommes, les femmes doivent tenter de réussir et si elles échouent, leur échec doit être un défi pour d’autres femmes ». Le 
mouvement est donc inéluctable. Alors, il faut nous habituer et nous préparer à les voir investir totalement notre sport préféré. Elles y ont leur place et 



nous avons besoin d’elles ne serait-ce que parce que, à l’instar de Jacques Brel, lors de la sublime émission Radioscopie de Jacques Chancel le 21 mai 1973  
« Les hommes ne disent que des bêtises quand ils parlent des femmes. Par contre, les femmes ne disent pas toujours des sottises quand elles parlent des 
hommes ». Une « grande » équipe féminine « macaron » ? Des ambassadrices de charme pour une grande tradition pâtissière : ça a de la gueule, non ? N’en 
déplaise à certains… Mais, elles sont là ? A bon entendeur…salut ! Signé : Jean Raive. 
 

Montmorillon football N°50 du 9 février 2008 – Passé, présent, avenir… L’an neuf est déjà éculé, le football semble encore hésiter à se lancer sur les prés 
boueux de janvier et peut être aussi de février. Il a même fait faux bond à la gente féminine à laquelle le dernier magazine rendait hommage. Quel goujat ! 
Puisque qu’il semble encore hiberner, il nous faut nous retourner vers le passé afin de rêver. D’autres que moi se chargeront merveilleusement de raviver vos 
souvenirs e de mettre en valeur les « macarons » d’antan. Une page ne me suffirait pas. Cependant, prenez garde à ces rêveries. « Les gens qui vivent dans le 
passé doivent s’incliner devant ceux qui vivent dans l’avenir, sinon le monde se mettrait à tourner à l’envers » disait justement l’écrivain anglais Arnold 
Bennet dans son livre Repères…A bon entendeur…salut ! Signé Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 51 du 1er mars 2008 - À tort ou à raison... Pertinente, cette maxime du sage Plutarque « Il faut avoir des amis et des ennemis ; 
des amis pour nous apprendre notre devoir et des ennemis pour nous obliger à le faire ». Nos éducateurs, nos sportifs…et nos hommes politiques devraient à 
coup sûr s’en inspirer. Sans amis et sans ennemis, ils n’auraient plus de raison d’être. Prétention, tu nous tiens par la barbichette, le premier de nous deux 
qui rira…L’affaire est suffisamment sérieuse pour qu’on lui accorde quelques minutes de réflexion. En sport comme en politique, les leaders prétendent tous 
avoir raison et entendent faire partager leurs convictions au plus grand nombre. Et moi, je réfléchis…encore et encore, et je me repasse le sketch d’un 
Monsieur qui avait l’art de traiter des choses sérieuses en faisant rire son auditoire : « On ne sait jamais qui a raison ou qui a tort. C'est difficile de juger. 
Moi, j'ai longtemps donné raison à tout le monde. Jusqu'au jour où je me suis aperçu que la plupart des gens à qui je donnais raison avaient tort ! Donc 
j'avais raison ! Par conséquent, j'avais tort ! Tort de donner raison à des gens qui avaient le tort de croire qu'ils avaient raison. C'est-à-dire que moi qui 
n'avais pas tort, je n'avais aucune raison de ne pas donner tort à des gens qui prétendaient avoir raison, alors qu'ils avaient tort. J'ai raison, non ? 
Puisqu'ils avaient tort ! Et sans raison, encore ! Là, j'insiste, parce que... moi aussi, il arrive que j’aie tort. Mais quand j'ai tort, j'ai mes raisons, que je ne 
donne pas. Ce serait reconnaître mes torts ! ! ! J'ai raison, non ? Remarquez... il m'arrive aussi de donner raison à des gens qui ont raison aussi. Mais, là 
encore, c'est un tort. C'est comme si je donnais tort à des gens qui ont tort. Il n'y a pas de raison ! En résumé, je crois qu'on a toujours tort d'essayer d'avoir 
raison devant des gens qui ont toutes les bonnes raisons de croire qu'ils n'ont pas tort ! » Raymond DEVOS/ Sens dessus dessous / Stock 1976.  
A bon entendeur …Salut ! Signé Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 52 du 15 mars 2008 - Et les anciens de montrer une autre vertu de la maison aux jeunes pousses montmorillonnaises qui ne 
connaissent encore que peu le goût de la défaite : un macaron ne renonce jamais. L’école du sport est aussi l’école de la vie.  
A bon entendeur…salut ! Signé : Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 53 du 5 avril 2008 - Inutile de se lamenter, inutile de pleurer, le sort n’a pas encore décidé …. A l’instar du grand Jacques Brel 
dans son Tango Funèbre, tu pourrais chanter, petit macaron, pour te donner du cœur à l’ouvrage, te révolter et, ainsi, transformer le tango funèbre en 
tango sensuel et bien vivant :                                                            Ah ! Je les vois déjà 

Me couvrant de baisers 
Et s’arrachant mes mains 
Et demandant tout bas 



Est-ce que la mort s’en vient 
Est-ce que la mort s’en va 

Est-ce qu’il est encore chaud 
Est-ce qu’il est déjà froid 

 Je ne finirais pas ce billet sur ces notes de désespérance mais bien sur le doux murmure du printemps qui s’annonce. « Il y a des fleurs partout pour qui veut 
les voir » disait le peintre et sculpteur Henri Matisse. Les jeunes pousses macarons (filles ou garçons) nous démontrent en tout cas que l’avenir 
footballistique sur les bords de la Gartempe n’est pas si désespérant que cela. A bon entendeur…salut ! Signé Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 54 du 25 avril 2008 - L’aventure, c’est le trésor que l’on découvre chaque matin, dit Jacques Brel. L’aventure des macarons est 
de ne jamais savoir ce que sera demain. La chance, l’envie, la certitude, la plénitude font le pendant à la malchance, la résignation, le doute, la blessure. 
Ainsi se dessine une saison. Certes, celle-ci semble avoir été plutôt morose voir inquiétante, et, au fil du temps, l’enjeu pour chacun s’est focalisé sur la 
survie du groupe à son niveau de compétition… cette saison ne sera qu’une page dans son grand livre ouvert voici cent ans ! Anatole France écrivait dans 
le crime de Sylvestre Bonnart : « Le pauvre sans désir possède le plus grand des trésors ; il se possède lui-même. Le riche qui convoite n’est qu’un esclave 
misérable ». Le seul désir du macaron est de se faire plaisir et de donner du plaisir à ses amis (et c’est valable aussi pour la pâtisserie locale !).  
Profondément vôtre, Jean Raive. 
 

Montmorillon football N° 58 du 6 juin 2008 – Quelle que soit la décision de chacun, poursuivre ou renoncer à l’aventure commune, malgré ou à cause de ce 
qu’ils auront vécu ensemble, ils conserveront à jamais des images fortes et des sentiments d’amour, parfois de violence, pour ces longs mois d’aventure faits 
tour à tour de déceptions cruelles, de bonheurs intenses, de doutes lancinants, de certitudes béates. Les uns, pratiquants tout neufs et plein d’avenir, ont 
déjà tourné la page du calendrier : c’est le privilège de la jeunesse. Les autres, pratiquants usés et fatigués par les joutes pas toujours amicales, s’interrogent 
et ressassent les souvenirs sans refermer la fameuse page : c’est le privilège de la vieillesse. Mais l’UESM continuera…avec les anciens, avec les nouveaux, 
avec des plus jeunes aussi, ainsi va la vie, ainsi s’écrivent une à une les pages du livre des macarons et nul ne sait quand viendra le point final. Riez et 
chantez maintenant, petits macarons, car la lutte fût âpre et incertaine pour ne pas sombrer certes, mais la finalité n’en est que plus belle. Un temps pour le 
constat, un temps pour le plaisir de savourer le chemin parcouru ensemble, un temps pour l’amitié simple et le bonheur d’avoir réuni quelques instants des 
individus différents pour le même idéal, sous la même bannière. Prenez le temps, petits macarons, de vous retourner et de voir que la vieille dame tout de 
noir et de blanc vêtue, ne vous a pas si mal élevé. Prenez le temps, petits macarons, de dire merci à tous ceux qui ont donné de leur temps, de leur cœur, 
parfois de leur argent pour vous faire vivre tout cela. Cela suffira à leur bonheur et effacera les doutes, les regrets éventuels et les inimitiés fugaces. La 
valeur d’un homme tient dans sa capacité à donner et non dans sa capacité à recevoir, disait le génial Albert Einstein, alors montrez le nous, petits 
macarons ! S’il est un rôle ingrat c’est bien celui d’éducateur ou d’entraîneur. Selon que la défaite se fasse rare ou que la victoire se défile, il est 
généralement adulé ou remercié après avoir été rejeté par ses propres joueurs avant de l’être par le président pour n’avoir pas su, pour n’avoir pas 
pu…Assurément, la maison noire et blanche frappée de l’étoile ne génère pas de tel comportement et j’en suis fort aise…. Tant que les passionnés et les 
bénévoles se dévoueront pour maintenir ouvert le livre de l’Uesm, tant qu’ils veilleront à l’idéal de modestie mêlée d’ambition raisonnable, il existera une 
aventure à vivre sur les bords de la Gartempe. La continuité dans l’action semble acquise et ceux qui vont reprendre le flambeau n’auront de cesse de 
s’inspirer de leur prédécesseur tout en apportant leur touche personnelle sans laquelle tout n’est que recul. S’ils n’avaient aucun mal à comprendre la maison 
macaron (et pour cause !), ils devraient se départir d’une certaine connivence afin d’endosser le paletot de la responsabilité…parfois très lourd à porter ! 



Mais ils savent qu’ils pourront compter sur le soutien indéfectible de ceux qui les ont choisis. Une intersaison est malheureusement synonyme d’incertitude 
pour celui qui a accepté la charge de mener le char macaron dans les landes ordinairement tranquilles du montmorillonnais. Les mœurs ont quelques peu 
changé et la fidélité n’est pas toujours au rendez-vous. La sincérité ne consiste pas à dire ce qu’on pense mais à penser ce qu’on dit, disait l’ami Coluche. 
Malheureusement, certains ne disent pas ce qu’ils pensent mais ne pensent pas ce qu’ils disent non plus. Combien de salive faudra-t-il user avant de 
convaincre les ouailles des rester à sa bergerie ? Combien de temps faudra-t-il donner avant d’attirer quelques nouveaux béliers dans son troupeau ?... Peu 
importe puisqu’il faut de tous ceux-là pour faire une Union Etoile Sportive Montmorillonnaise triomphante. Jeunes ou vieux, ils chanteront avec le grand 
Jacques :                                                                                        
                                                                                                     Aimer jusqu’à la déchirure 

Aimer même trop, même mal, 
Tenter, sans force et sans armure, 

   D’atteindre l’inaccessible étoile…                        
A bon entendeur... salut ! Signé Jean Raive. 
 

 

Montmorillon football N° 66 du 2 avril 2009 - Pour conclure et que c’est la tradition dans cette page, je m’en voudrais de ne pas vous infliger (?) deux 
petites citations. L’une pour les fidèles macarons et macaronnes (je n’ai pas encore eu connaissance d’une autre appellation) : « Le printemps s’annonce 
toujours rempli de promesses…sans jamais nous mentir, sans jamais défaillir » du québécois Michel Bouthot. L’autre pour les sceptiques et les aigris : « Ils 
peuvent tuer toutes les hirondelles, ils n’empêcheront pas la venue du printemps » A bon entendeur…salut !  Jean Raive,  
 

Impossible de faire l’impasse sur deux morceaux choisis écrits par Anne Nonime. 
 
 

 
 
 
 

Fable d’un soir froid de janvier.  Doucement mais sûrement, l’UESM se réveille… 
La lumière jaillira 

Claire et blanche un matin 
Brusquement devant moi 
Quelque part en chemin 

Le cagouille charentais qui se voyait beau au milieu du chemin, tout accaparé par des lendemains enchanteurs, après s’être frotté avec le lièvre cognaçais, ne 
rêvait qu’à s’accaparer la majestueuse montgolfière châtelleraudaise qui se profile à l’horizon afin de survoler la saison et voler là-haut, tout là-haut. Et ce 
n’était certainement pas le doux agneau montmorillonnais qui allait lui barrer la route ! Pensez donc !                         
                                                                                                        Salut à toi, Dame Bêtise 

Toi dont le règne est méconnu… 
Mais dis-le-moi, comment fais-tu ? 

Oui mais voilà, patatras ! A défaut d’être lion, l’agneau s’est aguerri au fil des semaines. Il est devenu fin tacticien et observateur et, ce qui ne gâte rien, 
s’est gavé d’herbe tendre… et de macarons ces derniers temps. Son tableau de chasse – eh oui – aurait dû alerter le vaniteux escargot. Que nenni ! A 
démontrer ses beaux atours, il en a oublié le principal : toucher la timbale. Ce que n’a pas manqué de faire le plus jeune du troupeau montmorillonnais, élevé 
dans les landes lathusiennes dès sa plus tendre enfance et qui avait bien retenu que le plus simple est souvent le plus efficace : devant moi le but et entre 



moi et le but le ballon donc je frappe, du droit ou du gauche, peu importe, c’est tout droit. Désolé bergère…                                                                                
                                                                                                          J’aime pas les agneaux 

Qui arrondissent le dos  
De troupeau en troupeau  

De troupeau en étable 
Et d’étable en bureau 

Et comme il faisait frais et comme il faisait froid, Lebon* ne raisonnait plus que des plaintes aigres douces. Lebon* ne rêvait plus que de ses charentaises. 
La désespérance descendait jusqu’à la plaine fumante de janvier. Non, décidemment, le spectacle n’était pas bon, tout au moins pour certains. Et en plus, 
l’adversaire était mauvais ! Il fallait donc épancher son ennui, épancher sa peine, qui dans le journal, qui dans son forum. Mais était-ce besoin, « monsieur 
l’entraîneur » d’y coller des propos de malandrin ?                            Aux fontaines, les vieux 

Bardés de références 
Rebroussent leur enfance 
A petits pas pluvieux… 

A force de certitudes, on en oublie la réalité. A force de certitudes, on en oublie de rêver. Mais à trop rêver… La seule certitude qui ait droit de cité sur les 
bords de la Gartempe est la certitude d’être dans le droit chemin, celui qui mène vers le bonheur tranquille. 

Pour que monte de nous, et plus fort qu’un désir, 
Le désir incroyable de se vouloir construire 

En préférant plutôt que la gloire inutile 
Et le bonheur profond et puis la joie tranquille 

Non, les macarons n’ont pas de projet grandiose. Non, les macarons n’ont pas de certitudes mais ils iront au bout de leurs idées, au bout de leurs forces et 
leur capitaine pourra chanter                                             Je m’appelle Zangra et je suis lieutenant 

Au fort de Belonzio qui domine la plaine 
D’où l’ennemi viendra qui me fera héros… 

*Stade Camille Lebon à Angoulême.                                                                                                                                              Anne Nonime - Folle de Foot et de Jacques.                                                                                                                    
 

L’automne est parti, l’hiver s’en va, le printemps est là ! - Nous, les vieux qui ne peuvent plus avancer sans entendre nos os craquer et nos muscles 
soupirer, il ne nous reste plus qu’à rêver… à rêver que nous sommes encore jeunes, que nous pouvons encore et encore… pour cela, mieux vaut encore les 
regarder, nos jeunes « macarons » !                                             Pourtant il nous reste à rêver 

Pourtant il nous reste à savoir 
Et tous ces loups qu’il faut tuer 

Tous ces printemps qu’il reste à boire 
Désespérance ou désespoir 
Il nous reste à être étonné 

                                                                                       Pourquoi faut-il que les hommes s’ennuient ?              Anne Nonime - Folle de Foot et de Jacques.                                         


